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Dans ce travail, nous nous rapporterons au costume populaire roumain de 
l 'Est des Carpates, de la Moldavie extracarpatique, ou Plateau de la Moldavie, 
unite geographique qui depasse le Prut, s'etendant jusqu'au delâ du Dniestr, en 
Transnistrie. 

La typologie du costume populaire roumaine de Plateau nous rappelle, par 
sa structure morphologique et decorative, Ies liaisons qui ont existe, le long des 
millenaires, entre Ies peuples du Nord et du Sud du Danube, entre Ies Thraco­
Illyriens, meme avant la separation des Thraces et des Illyriens. Des pieces fonda­
mentales du costume de femme, comme par exemple, la chemise tunique, la 
chemise dacique, la "catrinţa", la jupe, le "sarafan", sont des documents attestant 
l'unite culturelle sud-est europeenne concemant le costume populaire. 

Parmi Ies pieces du costume populaire d'homme nous mentionnerons la 
chemise du type dalmate, taillee d'une seule piece, et la chemise â jupe, qui exis­
tent dans le costume populaire roumain du Plateau de la Moldavie, en meme temps 
que le "iţar" (pantalon) thrace. 

La chemise de femme, qui predomine parmi Ies pieces du costume populaire 
roumain de cette unite ethnograpbique, est une chemise â manches partant de l'e­
paule, une chemise-tunique, taillee sur le modele de la chemise d'homme du type 
dalmate, le type le plus archaique. Dans la zone de laşi cette chemise est confec­
tionnee en toile de laine fine. On filait la laine en faisant passer le fii par le trou 
d'une perle (en verre) au diametre de l mm, pour qu'il rut plus uniforme. Cette 
toi le de laine fine, on l' a observee dans la confection des chemises, dans le cos­
tume albanais, en Grece, dans Ies environs de Salonique, comme chez Ies 
Roumains 1 •  

Dans la zone de Iaşi, Ies chemises en laine fine etaient decorees de motifs 
obtenus par la technique de l'ourdissage et du tissage. La toile â bordure presentait 
des rayures ourdies et la toile "en croix" - des rayures ourdies et des rayures tis­
sees. Les omements realises par techniques manuelles pendant le tissage de la toile 
sont archaiques. Les motifs predominants sont des symboles solaires, roues, petits 
sapins, zigzags, croix, qui selon Mircea Eliade, syinbolisent l 'arbre de la vie dans 
notre art populaire2 . 

Pour confectionner une chemise tunique on utilisait 4-5 coudees de toile. La 
coupe de la manche, tres large, prenait une largeur et demie de toile et se terminait 
en manchette etroite, en bracelet forme de "fălduri" (petits plis) cousus deux fois â 
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point arriere. A l'epaule, la manche etait attachee â la tunique par une double 
broderie â jour appelee "zărfurele". Les empiecements de la blouse, fixes des deux 
câtes, montaient jusqu'â l'aisselle. 

Le col droit, etroit sur le cou, avait comme omement une dentelle en zig­
zag, appliquee, realisee â l'aide d'une epingle â cheveux (spelcă) en fil blanc, avec 
des perles (en verre) bleues. Il etait ferme par des boutons noirs et des bouton­
nieres blanches, comrne la petite manchette. 

Dans la decoration des chemises, les broderies apparaissent dans la seconde 
moitie du xixe siecle. Les ornementations, placees â l'ouverture de la chemise, 
sur le col et sur la petite manchette, etaient executees en fil de coton rouge et noir, 
en point de croix. Les modeles predominants en sont les stylisations vegetales 
appetees "fleurs de pomrnier'', modeles presents aussi sur les chemises d'homme. 

L'epaule de la chemise etait omee de perles en verre, bleues ou noires, 
groupees en "petits points" (punctişoare). Le bas de la chemise etait en toile de lin 
ou de chanvre et de coton (une toile differente par rapport â celle de la partie 
superieure) et etait attachee â la blouse. 

Le bas de la jupe avait, comrne gamiture, un volant etroit en toile blanche, 
termine en points et ome de broderie en forme de "petites epines" (schinişori), en 
fii de coton rouge3. 

On confectionnait aussi des chemises en toile de laine fine, decorees de 
motifs realises â la main dans le processus de tissage, brodes de fil blanc et appeles 
"şinătău" (Iigne sinueuse). De telles chemises etaient coupees â manches Iarges et 
omementees de paillettes et de perles jaunes, â I 'encoiure, sur Ies epaules et sur Ies 
manches. 

Le contour de l'ouverture de la chemise etait brode de "nodăţele" (picots). La 
manche etait attachee â I'epaule â I'aide d'une dentelle ornee de perles et sur Ies 
deux câtes on appiiquait deux rangees de paillettes et des perles sur chacune. Les 
memes omements etaient repetes sur l' ouverture de la chemise et sur les manches. 

Les chemises des jeunes mariees etaient differentes. Elles etaient faites en 
toile de laine fine avec des broderies de coton blanc dans le tissage. Sur Ies 
broderies on appliquait des perles en verre blanches, jaunes, bieues, vertes, rouges, 
noires, imitant ainsi Ies fleurs des champs. 

Apres I'apparition du coton, on confectionnait Ies chemises en tissu â trois 
lices et â rayures, des chemises ornees de perles (en verre) de couleur â l'encolure, 
sur les manches et sur Ies epaules. Les chemises en toiie de coton simple etaient 
omees au col, sur les epaules et sur les manches, de motifs brodes de fil de coton 
rouge et noir au point de "croi"x" ou â point arriere. Des stylisations vegetales 
appelees "fleurs de pomrnier" predominent dans ce decor. 

La chemise dace, froncee au niveau de l'encolure "cu brezărău'', qui pre­
domine, comme typologie, dans Ies zones ethnographiques montanes, existe aussi 
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dans le Plateau de la Moldavie. Pour confectionner ce type de chemise on utilisait 
la toile de coton et de lin ou bien la toile simple de coton. 

La "catrinţa" ou "prigitoarea" est une piece de vetement populaire de femme, 
confectionnee en tissu de laine, ayant la forme rectangulaire. Elle etait assez large 
pour que la femme put envelopper son corps en superposant les deux bouts devant. 
Dans certains villages de la Moldavie du Nord, la "catrinţa" est portee avec un coin 
du devant accroche â la taille comme les femrnes illyriennes d'autrefois. Dans le 
village de Tribişăuţi, district de Briceni, â gauche de la riviere du Prut, dans la 
Republique de Moldavie, le bas de la "catrinţa" est releve et accroche â la taille (au 
cordon). La "catrinţa" presente des rayures rouges aux deux extremites et des "arcs­
en-ciel" au cordon, c' est-â-dire trois rayures etroites en couleur, qui longeaient 
I' ourlet. Le fond de la "catrinţa" est noir et Ies deux parties du devant sont decorees 
de rayures de couleur, realisee dans le processus de tis-sage. Le dos de la "catrinţa" 

est noir. Le costume de ferrune avec la "catrinţa" cor-respond, par sa structure et 
parfois meme par son decor, au costume illyrien de femme, comme on peut le voir 
sur la stele funeraire illyrienne conservee dans le Musee de Zagreb4. 

Si, dans la zone de montagne, la "catrinţa" portee par les femmes est la 
pieces de vetement caracteristique, dans la zone de Plateau la jupe elimine la 
"catrinţa". La jupe est une piece de vetement specifique aux zones de plateau 
extracarpatiques, moldaves, valaques et olteniennes. 

La jupe est presente dans le costume des Roumains du cote gauche du Prut, 
dans les collections du Musee du Pays (Muzeul ţinutului) de Chişinău. C'est la 
jupe specifique des zones du Sud de la Republique de Moldavie, district de 
Vulcăneşti. Cette variante de la jupe moldave est semblable â la jupe du Plateau de 
Vrancea. Elle y est appelee "flanea" ou "flănică" et on peut la voir jusqu'â Galaţi, 
du cote droit du Prut. 

La jupe existe, comme pieces de costume, dans la Plaine de la Valachie 
aussi, par exemple dans le village de Dala-Giurgiu, ou elle est appelee "făştă". En 
Oltenie, dans les villages de Vârciorova et de Gura Văii-Clisura Dunării, la meme 
jupe s'appelle "opreg creţ" Gupe froncee) et sur le Plateau de Mehedinţi-Izvema 
elle est appelee "creţ". 

Ion Ionescu de la Brad mentionne l'existence de la jupe dans le district de 
Mehedinţi et de Dorohoi au XIXe siecles5. Aux xvne, xvme et XIXe siecles, la 
ville de Iaşi etait un important centre artisanal de la Moldavie, realite confirmee 
par la presence, dans cette ville, d'un grand nombre de tailleurs, parmi lesquels des 
"fustăriţe" (couturieres specialisees dans la confection des jupes)6, qui ne confec­
tionnaient que des jupes. Les documents du xixe siecles mentionnent l'existence 
de la jupe dans la ville et dans le district de Iaşi7. 

Dans le Plateau de la Moldavie, la jupe etait en meme temps une piece de 
vetement de tous les jours et des jours de Îete. Les jupes pour les jours de Îete etaient 
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confectionnees en tissu de laine et de coton, a 4-5 lices, la laine etant tein-tee en 
couleurs comme: grenat, brun, bleu marine. On Ies coupait larges, longues jusqu'â 
toucher la terre et plissee. "Si l' on confectionnait une jupe qui ne touchait pas la terre 
(par sa longueur), c'etait grand ennui: on vous accusait d'avoir gâche la piece"S. 

Dans le village de Moşna-Iaşi, pour confectionner une jupe, on utilisait 1 5  
coudees de tissu d e  laine rouge, grenat et de coton, â 5 lices, ome de motifs "în 
dame". Pour confectionner une jupe, il fallait autant de materiei que pour le dessus 
d'un edredon. "Elles etaient si lourdes que l'on pouvait etre renverse si, pendant 
Ies pirouettes d'une danse, on etait atteint par le bas d'une jupe"9. Elle etait plissee 
et garnie de trois volants de dimensions differentes. La jupe de Mirosloveşti-Iaşi 
etait de couleur grenat et dccoree de fleurs de couleurs diverses brodees â la main 
dans le processus de tissage. Predominantes sont Ies broderies manuelles-motif 
"amande de noix". Elle etait plissee, Ies motifs omementaux etant disposes sur 
chaque pli. Dans la zone de Iaşi, Ies jupes etaient en toile blanche de laine fine, tis­
see â deux lices. Elles etaient froncee et leur bas etait decore d'ajour blanc. 

La jupe appartient â une civilisation mediterraneenne archivieille qui, selon 
Ies donnees archeologiques, â l 'epoque de l'antiquite reculee, s'etendait depuis le 
bassin mediterraneen, de l 'As ie Mineure jusqu' en Espagne. Elle peut etre com­
paree, et elle s' encadre comme typologie â la xhuplete albanaise 1 O qui a la forme 
d'une jupe evasee, cloche. Les ethnographes albanais, comme Franz Nopcsa, Rrok 
Zojzi, Andromaqi Gjergji, Schuchardt, Burhan Dautaj, soutiennent dans leurs 
etudes que l' origine du costume albanais est thraco-illyrienne. Cette these est 
soutenue par nous meme et par Ies ethnographes roumains comme: FI. Bobu-Flo­
rescu, R. Vuia, T. Bănăţeanu, N. Dunăre. L'ethnographe aibanais Frantz Nopcsa, 
qui a etudie la "xhupiete" albanaise, a remarque un grand nombre de ressem­
blances qui existent entre cette piece de costume et le costume commun des peu­
ples mediterraneens. En comparant Ies figures des grottes iberiques avec Ies fi­
gurines des Balkans, de la Crete et de l'Asie Mineure d'une part, et la xhupiete 
albanaise d'autre part, il soutient que la xhuplete est une reminiscence de la civili­
sation antique mediterraneenne, qui avait comme centre l'îie Crete. 

La xhuplete est une piece prototype, attestee par Ies decouvertes archeo­
logiques sur Ies figurines en ceramique datant de l 'âge du bronze, trouvees â 
Klishevac (Yougoslavie) et qui representent une femme portant un vetement en 
forme de xhuplete, sans autres pieces de vetement. La comparaison devient plus 
convaincante si l 'on prend en consideration encore d'autres figurines analogues, 
trouvees dans la station de Câma-Roumanie l I ou sur le bord de la Mediterranee. 

La xhuplete est un vetement de f emme ayant des traits specifiques, mais elle 
ne peut pas etre consideree seulement illyrienne, etant donne Ies analogies qu'elle 
presente avec certains traits des vetements appartenant â la civiiisation cretoise et 
mycenienne 12. 
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Le costume â xhuplete a survecu pendant des siecles â l'interieur de la civili­
sation illyrienne, et puis ii a ete integree par la culture populaire albanaise. 

En revenant â la piece du costume populaire roumain de tradition illyrienne, 
la jupe, elle est de vieille tradition chez Ies autochtones. Comme Maria Comşa le 
mention, „„. sur un fragment de coupe getique, de Popeşti-Novaci-Giurgiu, decou­
vert par Al.Vulpe, apparaissent des scenes de danse rituelle d'adoration du soleil, 
des jeune filles ou des femmes, portant sur la partie inferieure du corps une jupe 
large sillonnee par des lignes obliques ou verticales, representant, probablement, 
Ies jupes froncees, tissees en rayures de diverses couleurs 1 3 . 

Le "Sarafan"14 qui a persiste dans le costume des Rownains de Transnistrie 
est une variante de la xhuplete albanaise. 

Le "Sarafan" est, comme la jupe, une piece du costume populaire roumain 
d'origine illyrienne et qui appartient â une tres vieille civilisation mediterraneenne. 
Dans l'antiquite on le confectionnait en laine; plus tard, on utilisait du materiei 
bleu, fabrique. II est forme d'une jupe, continuee au-dessus de la taille par une 
veste sans manches. Le devant de la jupe est separe en deux par une coupe jusqu' â 
la taille et Ies epaules sont froncees, au-dessus de la taille, le devant etant plus 
court que le dos. Le bas de la jupe a une coupe large. Elle est froncee â partir de la 
taille et Ies fronces sont plus longues au dos qu'au devant. Le fait que la blouse du 
"sarafan" est plus longue au dos determine une difference de longueur entre Ies 
deux parties de la jupe, qui est plus longue au dos. 

Le pan du "sarafan" est decore de bandes noires de velours. Au-dessus de 
ces bandes ii y a quelques points de couture, larges de 1 1/2 - 2 cm, appeles 
"saiele", que l'on realise en pliant le materiei. 

Sur le dos on applique un decor de bandes de velours noir en forme de tri­
angle. La longueur du "sarafan" est jusqu'â la cheville. 

La chemise d'homme du type dalmate, taillee en une seule piece, longue et 
large, de dimensions impressionnantes est tres frequente dans la zone de Iaşi et dans 
le Plateau de la Moldavie. Elle etait confectionnee en toile de laine fine. On peut la 
voir aussi dans d'autres zones ethnographiques du pays, dans Ies zones de Vrancea, 
de Haţeg, de Pădureni. On a trouve ce type de chemise en Albanie, sous le nom de 
"chemise du type dalmate", decouverte sur une pierre funeraire â Drashovice, des Ies 
me - ne siecles avant notre ere, comme l'ethnographe Andronaqi Gjergji le men­
tionne. Cette chemise etait confectionnee en toile de lin ou de laine. Les gens 
representes sur Ies catacombes de Rome sont vetus de costume du type dalmate. 
Chez Ies Albanais, la chemise du type dalmate est appelee "linje". Au dehors des 
limites du territoire albanais, la "linje" entre aussi, comme piece de vetement, dans 
beaucoup de costwnes conserves par Ies peuples de la Y ougoslavie, partiellement, du 
Nord-Ouest de la Bulgarie, en bonne partie en Roumanie. La "linje" se retrouve donc 
sur une vaste region qui concorde avec l'extension des tribus illyriennes 15. 
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Dans la zone de laşi, la chemise roumaine du type dalmate d'origine illyri­
enne avait, â. la fin du :xixe siecle, des manchettes etroites, des „brăţări" (brace­
lets-motifs omementaux) â la manche et au col, semblables aux pieces du costume 
albanais. 

La chemise d'homme avec jupe, d'origine, se retrouve sur le territoire 
roumaine, de Mehedinţi jusqu'au Nord de la Moldavie, sur les deux rives du Prut. 
Comme pieces du costwne populaire d'homme, la "fustanela" a ete, â. quelques 
exceptions pres, conservee partout en Albanie, jusqu'au debut du :xxe siecle. Elle 
etait portee par les Arberes de Grece et de l 'ltalie. 

Parrni les peuples antiques, les Celtes, qui sont venus en contact avec les 
Illyriens au Ne siecle avant notre ere, avaient des vetements tres semblables â. la 
"fustanela" illyrienne. C'est toujours des Celtes que les Ecossais ont herite leur 
"kilt" en ecossais. 

La "fustanela" est une piece de vetement de tradition illyrienne, reprise par 
les Celtes, comme dans le cas de sa diffusion en Dacie. Cette piece est utilisee 
aussi dans d'autres zones des Balcans, par exemple en Roumanie. 

En Grece, la "fustanela" e ete identifiee le debut du Moyen-Âge comme 
influence albanaisel6. 

La "fustanela" apparaît sur une figurine en terre cuite, decouverte â. Maribor, 
en Slovenie (Panonia) au Ne siecle av.n.e. Sur cette figurine, la "fustanela" est 
dotee de deux ceintures croisees au dos et sur la poitrine pour tenir mieux 1 7. 

L'ethnographe albanais Franz Nopcsa soutient que la "fustanela" est un ve­
tement d'homme. Elle etait en forme de jupe large, serree au niveau de la taille, 
longue jusqu'aux genoux. Elle etait faite en tissu de laine prepare dans la maison, 
ou bien en toile de coton blanche. 

Dans la zone de laşi, la chemi se d 'homme â. jupe, appelee aussi "chemise 
nationale" etait confectionnee en toile de laine fine. On filait la laine en faisant 
passer le fii par le trou d'une perle (en verre) au diametre de l mm pour qu'il rut 
plus uniforme. Pour couper une telle jupe avec blouse â manches larges et â. col 
droit, on utilisait sept coudees de tissu. On confectionnait aussi des chemises en 
soie grege, realisee par la meme technique de tissage que la laine fine, et avec Ies 
meme omements. Sous la chemise de soie grege on mettait la chemise de coton 
fin. La chemise de fiancee, confectionnee en soie grege, avait le bas gaufre (gofrat) 
ou plisse (â.plis repasses). La chemise de marie (qu'il portait le jour des noces) etait 
coupee un mois avant Ies noces. Lorsqu'on mettait Ies ciseaux sur la toile pour 
entamer la coupe de la chemisc;:, le jeune marie tirait un coup de fusil dans l'air. 
C'etait la coutume. 

Sur le Plateau de la Moldavie - zone de Botoşani et Dorohoi -, Ies chemises 
d'homme â jupe sont de dimensions impressionnantes, confectionnees de 14  
coudees de toi le - 7 coudees pour la  tunique et 7 coudees pour la jupe. 
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Dans le Plateau de Vrancea, la chemise formee de blouse et jupe s'appelait 
chemise avec "rostofol". Elle etait longue jusqu'aux genoux, elle avait les manches 
larges et le col droit. Elle etait omee d'ajour blanc au bas de la jupe, au col, sur la 
poitrine, sur Ies manches et sur Ies manchettes etroites en forme de bandes. 

La ressemblance qui existe entre le costume daco-illyrien et le costume 
roumain constitue une preuve du fait que la genese du costume populaire roumaine 
est daco-illyrienne1 8. 

Le pantalon etroit froncee sur la jambe, represente sur les metopes du monu­
ment d'Adamclissi et sur la Colonne Trajane de Rome, est le prototype du pan­
talon moldave fronce du Plateau Central de la Moldavie, la zone de laşi. Ce type 
de pantalon est visible dans toute la Moldavie, â la seule difference que le pantalon 
"iţari" de la zone de Iaşi a les fronces beaucoup plus nombreuses et riches, etant 
nomme "pantalon de 1 0 1  fronces". Pour couper un pantalon fronce sur la jambe, 
d'origine thrace, on utilisait une pieces de toile "mesuree des pieds â la tete"1 9. 

Les "Ceangăi" et Ies "Huţuli" ont assume Ies "iţari". Les "Ceangăi" de la 
zone de Iaşi se considerent Roumains parce qu'ils parlent le roumain et qu'ils por­
tent le costume roumain. La conclusion est que tous les "Ceangăi" de la Moldavie 
- Iaşi, Roman, Bacău - conservent la vieille forme du costume populaire roumain. 

Le costume populaire roumain de toutes les provinces habitees par les 
Roumains se caracterise par l 'utilisation de la couleur de fond le blanc, considere 
par le peuple roumain comme mythe de la purete. La note dominante du costume 
roumain est l 'utilisation des tissus blancs de chanvre, de lin, de coton, de laine. 
C'est sur cette unite du materiei que s'appuie l'unite de coupe qui a comme loi de 
base l 'utilisation de la toile sans aucune perte. Un autre element important est 
l' omementation, autant par son emplacement sur la piece du costume que par la 
composition et Ies motifs. L'emplacement des ornements souligne Ies lignes de la 
coupe et met en valeur Ies motifs omementaux. L' omement respire dans un espace 
libre qui l 'entoure, etant rendu, comme Lucian Blaga le dit, "en forme classique, 
dans le sens qu'elle est mesuree, discrete"20. 

En ce  qui c oncerne le costume populaire roumain, I '  academic ien 
C. C. Giurescu soulignait: "Le costume populaire roumain represente une syn­
these, que le peuple roumain a realisee au long des siecles, entre fonctionnel et 
artistique, d 'une maniere qui le differencie entre Ies autres peuples, bien que Ies 
influences reciproques n'aient pas manque. Sur la terre roumaine, l'une des plus 
har-monieuses, des plus belles et des plus riches, non seulement de !'Europe, mais 
du monde entier, Ies habitats ont integre, dans la culture qu'ils ont cristallisee dans 
une structure individualisee, leur maniere specifique de se vetir"21 . 

L'historien et critique d'art fran�ais Henri Focillon, se rapportant â la crea­
tion populaire roumaine, ajoutait: "Partout ou l'on parle la langue roumaine, un 
grand art populaire s'est depuis t toujours manifeste par des oeuvres raffinees par 
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la vigueur . . .  Les origines de cet art vont si loin (dans le passe) que nous croyons y 
trouver le premier systeme de signes cree par l'homme; cet art ne survit pas, ii vit". 
Henri Focillon soutient, quant au costume populaire, "qu'il est reste fidele â des 
formes tres anciennes, mais il ne se repete pas, parce que les artistes paysans sont 
des poetes"22. 

Bien qu'il soit different d'une zone ethnographique â l'autre, le costume 
populaire roumain "parfait par sa beaute et d'une originalite â pari',  selon l'appre­
ciation de N. lorga23, constitue une unite ethno-culturelle transmise â partir du 
fond archai'que autochtone de nos ancetres, les Daces, jusqu'â l'epoque contempo­
raine. 

Emilia Pavel 
Str. Ciurchi, nr. IOlA, BI. Si et I, ap. 5, 

Tătăraşi - laşi 
Cod. 6600, România 
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